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I l y a un an exactement, le
15 octobre 2012, journalis-
tes et politologues n’en finis-

saient pas de gloser sur les résul-
tats des élections communales
qui s’étaient déroulées la veille.
Mais comment analyser à chaud
les scores des différents partis po-
litiques alors qu’en Wallonie, par
exemple, un scrutin local est
d’abord l’addition de 262 situa-
tions particulières ?

Les enseignements complets
de ce rendez-vous électoral font
aujourd’hui l’objet d’une étude
monumentale réalisée par une
équipe de chercheurs de l’ULg,
de l’UCL et de l’ULB (1). Elle fera
date car « l’analyse de la poli-
tique locale peut être considérée
comme le parent pauvre de la
science politique ».

Une conclusion majeure s’im-
pose en ce qui concerne la Wallo-
nie, qui concentre l’essentiel des
travaux : le PS a gagné les élec-
tions communales au sud du
pays.

Bien sûr, lorsqu’on connaît les
équilibres politiques en vigueur,

cette information n’a pas de quoi
surprendre. Mais les auteurs ont
pris la peine d’éplucher les
1.012 listes qui se sont présentées
dans les 262 communes wal-
lonnes et de les ranger en cinq ca-
tégories, des listes strictement
nationales jusqu’aux listes stric-
tement locales, en passant no-
tamment par les alliances de cir-
constance. Ils y ont recensé les
19.675 candidats en fonction de
leur couleur, avant d’agréger
leurs résultats électoraux pour les
quatre principaux partis franco-
phones.

L’infographie ci-dessus permet
d’avoir une vue précise des rap-
ports de force réels entre PS, MR,
CDH et Ecolo. A noter au passage
le résultat remarquable d’un
« cinquième parti », celui des
candidats des autres (petites) for-
mations ou des listes locales qui
ont rassemblé sous leurs couleurs
un électeur sur cinq.

Clairement, les élections com-

munales de 2012 en Wallonie ont
été dominées par les listes natio-
nales, même si le phénomène est
plus important encore à Bru-
xelles : elles étaient 455 sur 1.012
à se présenter, soit 45 % du total,
mais ont surtout récolté 58,9 %
des voix ce qui prouve l’attache-
ment des citoyens à des valeurs
sûres du paysage politique. 

Phénomène inverse pour les
listes organisées au niveau local :
on en a recensé 208, soit 20,6 %
du total, mais elles n’ont drainé
que 10,3 % de l’électorat.

Si l’on additionne les listes na-
tionales et quasi nationales, autre
catégorie décrite par les auteurs,
une double évidence saute aux
yeux : elles sont de loin les plus
nombreuses et les plus appré-
ciées des électeurs. Ainsi, 91,1 %
du total des votes en faveur du PS

et 94,2 % de ceux exprimés pour
Ecolo l’ont été sur des listes clai-
rement identifiées aux couleurs
de ces deux formations.

Les alliances électorales entre
plusieurs partis ou plusieurs lis-
tes sont un autre phénomène in-
téressant. Les chercheurs en ont
dénombré 137 sur le territoire
wallon, soit 13,5 % du total. Si
elles ont convaincu 12,6 % du
corps électoral, elles ont surtout
fait élire 1.045 candidats, ce qui
représente 19,7 % du total de
sièges à pourvoir. « Les risques
sont inévitables, les coûts poten-
tiellement élevés et les bénéfices
incertains », souligne l’étude.
Mais la tactique peut manifeste-
ment s’avérer gagnante.

L’étude fourmille d’autres en-
seignements intéressants. Exem-
ple : « Peu de candidats d’ouver-
ture parviennent à se faire élire.
Toutefois, il est à penser que la
perspective d’un siège au conseil
communal n’est probablement

pas la motivation première pour
ces candidats. Il s’agit avant tout
d’un engagement afin de faire bé-
néficier une liste de sa notorié-
té… » ■
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(1) « Les élections communales de 2012
en Wallonie », Régis Dandoy, Geoffroy
Matagne et Min Reuchamps (dir),
Bruges, Vanden Broele Editions, 2013
(198 pages), 25 euros. http://cata-
logue.editions.vandenbroele.be

Et, à la fin, c’est le PS qui gagne
WALLONIE Une étude sur les élections communales d’octobre 2012

Un an après, 
une étude de l’ULg, de
l’UCL et de l’ULB analyse
le scrutin communal
sous toutes les coutures.

Des réalités de terrain
jusqu’aux conclusions
nationales, le PS reste
largement dominant. 

Combat de géants
à Bruxelles
Plus encore qu’en Wallonie,
les élections communales à
Bruxelles-Capitale (19 com-
munes, 150 listes le 14 oc-
tobre 2012) sont l’affaire des
formations politiques dites
« nationales ».
L’an dernier, les listes stric-
tement locales ne représen-
taient que 4,7 % du nombre
total de listes soumises aux
électeurs alors qu’elles
étaient 20,6 % au sud du
pays. Et encore, parmi ces
4,7 %, on dénombrait par-
fois des dissidences de par-
tis nationaux.
Si en Wallonie, les listes
d’alliance sont peu nom-
breuses (137 pour 262 com-
munes), le phénomène est
beaucoup plus important à
Bruxelles : « Près de 50 % des
listes bruxelloises peuvent être
considérées comme une al-
liance électorale entre deux ou
plusieurs formations. »
Il s’agit souvent d’associa-
tions entre partis de la
même famille : Ecolo et
Groen ont collaboré dans
toutes les entités.
Conclusion des chercheurs :
« L’élection locale à Bruxelles
est nationalisée. » Et pour
cause : « Les principaux partis
nationaux sont tous présents
dans presque chacune des
19 communes bruxelloises. »
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Le conseil des ministres a
approuvé un projet d’arrêté
permettant aux policiers de
travailler à 4/5e temps ou
mi-temps à partir de 50 ou 55
ans. Cela concerne les statu-
taires, les contractuels bénéfi-
ciant déjà d’un régime de
réduction de temps de travail. 

Travail réduit
après 50 ans

FLANDRE
Moins de francophones à
la Côte ? Bourgeois dément

Le ministre N-VA flamand du
Tourisme, Geert Bourgeois,
nie que la proportion de
Belges francophones parmi
les touristes à la côte belge
entre 2005 et 2012 est pas-
sée de 26,5 à 20,9 %,
comme l’affirme l’hebdo Ma-
rianne. « La part de Belges
francophones est restée stable
pour les séjours touristiques,
tandis que le nombre d’excur-
sionnistes belges francopho-
nes a augmenté de 20 % », a-
t-il expliqué. En raison de sé-
jours plus courts, le nombre
de nuitées a diminué entre
2008 et 2012, a concédé le
ministre, comme celui des
touristes étrangers, en
moyenne de 2 %. (b)
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Clairement, les élections communales de 2012
en Wallonie ont été dominées par les listes nationales


